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lequel vous ſerez plus que vainqueurs dé

toutes ces infirmitez : Voicy la puiſſance

& vertu de Chriſt, laquelle ſe parfait en

infirmitez. Conſolez-vous contre les ef

forts de Sathan &dumonde.Carvous les

ſurmonterez, par la puiſſance de l'Eſprit

de Chriſt, qui eſt en vous : ſelon quedi

ſoit ſainct Iean, Celuy qui eſt en vous,eſ

plus grandque celuy qui eſt au monde Bref, ºu ch. J.

conſolez-vous contre la mort : car puis

que la vertu de vie non periſſableagit en

vous par foy & amendement de vie vous

ne mourrez point, mais paſſerez de la

mortà la vie. Ainſi ſoit-il.

C I N Q_V I E S M E S V R

HEB. CH.VII. y.XI.xII. xvIII. xIx.

2r - Si donc la perſcflion euſt g#é en la Sa

crifcature Zeuitique(carlepeuple a receu la

4ºW ſºus ice4e) quel beſoin cÂoit-il dan ta,

ºgº qu'vn autre Sacrificateur ſe leurſ à la
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façon de Melchiſedech,& quine ſuſ point dit

à la façon d'Aaron ?

z2 Car la Sacrificature eſtant changée, il

eſt neceſſaire qu'il y ait auſſi changement de

Moy.

# Car il ſe fait abolition du mandement

precedent, à cauſe de la foibleſſe d'iceluy, &

qu'il ne pouuoit profiter.

79 (Car la Loy n'a rien amené à perfe

8tion : mais ce qui a eſté introduit par deſſus,à

ſauoir vne meilleure eſperance, par laquelle

nous approchons de Dieu.)

Es choſes de ce monde,

mes freres, bien ſouuent

# # par de grands & ſplendi

# des commencemens ſe

,， # terminent en miſere &

- en ruine : ſemblables à la

ſtatuë dont il eſt parlé au chapitre 2. de

la Prophetie de Daniel, laquelle ayant la

teſte d'or& la poictrine d'argent, ſe ter

minoit finalement en fer & en terre,&

fut toute miſe en poudre.Mais les choſes

du Royaume de Dieu vont tousjours de

bien en mieux : telle eſtant la eonduite

de Dieu enuers ſon Egliſe, qu'il l'amene

par le temps à plus grande perfection,
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que celle des aages precedens, iuſqu'à

ce que finalement il l'ait introduite en la

plenitude de grace & de gloire au Para

dis. En la terre nous voyons bien les

choſes eſtre conduites par degrez à cer

taines perfectiös: mais auſſi voyons-nous

qu'au poinct de la ſouueraine perfection

† declin, & finalement la ruine.

Nous voyons les plantes croiſtre & fleu

rir, mais ſe ſecher apres : Et les animaux,

apres auoir atteint leur perfection, vieil

lir en ſuite, & mourir. Nous voyons le

iour ſe former pardegrez,& dés qu'il eſt

venuà ſon midy,decliner peu à peu, & ſe

terminer en eſpaiſſes§ Mais en

l'Egliſe de Dieuil y a progrez perpetuel

de la lumiere celeſte, ſans declin.A la lu

miere de l'ancien Teſtament, petite &

foible, a ſuccedé vne plus grande, à ſça
uoir celle du nouueau : & à celle du nou

ueau en ſuccedera encore vne plus gran

de,à ſçauoir celle du Paradis de Dieu.

L'Egliſe que Dieu va formant comme

vne plante, & par tant de ſiecles la culti

uant & arroſant par le diuers miniſtere

de ſa Parole, doit tousjours aller croiſ

ſant; & quand elle aura obtenu la perfe

ction de ſes branches & de ſes fruicts,

- - K ij
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ce qui ſera en la conſommation du ſiecle,

elle demeurera inuariablement en ſa

perfection. Et il ya vne raiſon euidente

d'vne ſi differente diſpenſation: à ſçauoir '

u'il falloit, afin de deſtourner le cœur

§ des biens du monde, que la

vanité de ces biens apparuſt parvn chan

gement ruineux;& qu'à l'oppoſite les eſ

erances des fideles fuſſent releuées par

†progrez continuel des biens & des gra

ces de Dieu enuers ſon Egliſe.

Les Iuifs, mes freres, contre leſquels

l'Apoſtre diſputoit en cette Epiſtre aux

Hebreux, ne pouuoient comprédre cet

te ſageſſe de Dieu,d'amener ſon Egliſe à

vne tousjours plus grande perfection, en

faiſant ceſſer les choſes anciennement

eſtablies, pour en mettre des nouuelles

& plus excellentes en leur place. Ils

croyoient que la ſacrificature Leuitique,

quiauoit eſté eſtablie en Aaron & en ſa

poſterité, eſtoit d'vne ſi grande perfe

ction, qu'elle deuſt ſubſiſter à iamais en

l'Egliſe de Dieu, de meſmes quetoute la

Loy Moſaïque:S'imaginans queleChriſt

venantau monde porteroit tous leshö

mes àl'obſeruation de cette Loy-là: tant

s'en faut qu'il deuſty mettre fin & eſta
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blirautres Loix &autreſeruice. L'Apo

ſtre donc pour les combattre, a monſtré

dés le commencement de ce chapitre7.

quela ſacrificature ſelon l'ordre deMel

chiſedech, eſtoit beaucoup plus excel

lente que celle de Leui : Melchiſedech

ayāt eſté& Roy& Sacrificateur touten

ſemble, ſans pere, ſans mere, ſansgenea

logie,ſans commencement devie,& ſans

fin deiours, ſemblable en celaau Fils de

Dieu, &demeurant Sacrificateur à touſ

jours. Dont auſſi Abraham, en teſmoi

gnage de ſa ſubmiſſion,& de celle de tou

teſa poſterité,enuers Melchiſedech,auoit

receu de luy la benediction, & luy auoit

donné la diſme de ſon butin : Car, ſans

contredit quelconque, ce qui eſt moin

dre eſt beny par vn plus grand; & Leui,

le Sacrificateur de l'ancien Teftament,

ſe trouuoit auoir eſté beny & diſmé és

reins d'Abraham. Or, comme ainſi ſoit

que la ſacrificature du Meſſie deuſt eſtre

ſelonl'ordre de Melchiſedech, il s'enſui

uoit que la ſacrificature de Leui deuoit

† fin,& faire place à cette nouuel

e & plus excellente ſacrificature; veu

ue le Chriſt n'eſtoit point de la Tribu

e Leui,mais de Iuda , & qu'il eſtoit fait

K iiy
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Sacrificateur, non par des ordonnances

charnelles, & par conſequent ſujettes à

prendre fin,cöme eſtoiët celles de la Loy,

mais parvne diſpoſition ſpirituelle & ce

leſte,& de vie non periſſable.Et ce furent

lesargumens de l'Apoſtre,que nous trai

taſmes dernierement. Or nous vous

diſmes, que l'Apoſtre,par vne ſinguliere

induſtrie,parmy ces argumens qui mon

ſtroient que la ſacrificature Leuitique

deuoit prendre fin, entrelaçoit vn argu

ment contre toute la Loy de Moyſe,à

ſçauoir, qu'elle deuoit prendre fin pour

donner lieu à vne meilleure eſperance

qui eſt introduite par l'Euangile : argu

mentant, & du changement de la ſacrifi

cature,& de l'imperfection de la Loy, à

ſon abolition. Et c'eſt ce que§
fait,en ces mots. Si donc la perfeftion euſt

eſté en la ſacrificature Zeuitique (car le peu

ple a receu la Zoy ſous elle)quel beſoin eſtoit

il qu'vn autre Sacrificateur ſe leuaſ à la fa

çon de Melchiſedech, qui ne fuſ point dit à la

façon d'Aaron ? Car la ſacrificature eſtant

changée,il eſt neceſſaire qu'ily ait auſſi chan

gement de Loy; veu qu'il teſmoigne ainſî, tu

es Sacrifîcateur eternellement à la façon de

Melchiſedeeh : Car il ſe fait abolition du
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mandement precedent, à cauſe de la foibleſſe

d'iceluy, & qu'il ne pouuoit profiter : Car la

Zoy n'a rien amené à perfettion : mais ce qui

a eſté introduit par deſſus, à ſauoir vne meil

leure eſperance,par laquelle nous approchons

de Dieu.

Eſquelles paroles il y a deux poincts à

remarquer, à ſçauoir,

I. La preuue de l'abolition de la Loy,

quand il dit, que la ſacrificature eſtant

changée, il faut qu'il y ait auſſi change

ment de Loy. -

I I. L'equité de cette abolition,à fça

uoir la foibleſſe de la Loy,& l'eſperance

meilleure que l'Euangile introduit.

I. P O IN CT.

uant au premier poinct, Il nous faut

d'entrée examiner,comment ſe prend le

motde Zoy, en ces mots, Za ſacrificature

eſtant changée,ileſt neceſſaire qu'il y ait auſſi

changement de Loy. Par la Loy il faut en
tendre† non la Loy morale ſpeciale

ment,ou la ceremoniale,ou la politique:

Mais il faut entendre en general l'al

liance laquelle faiſoit vn corps de toutes

ces Loix,& promettoit la vie à ceux qui

K iiij
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les obſerueroient,& menaçoit de mort

ceux qui les enfraindroient : En ſomme

l'alliance traictée auec le peuple d'Iſraël

par la main de Moyſe. Commeau Nou

ueauTeſtament le mot de Loy ſe prend

ſouuent pour l'alliance legale. Pour

exemple,Rom.3. où l'Apoſtre dit,Or tout

ce que la loy dit, elle le dit à ceux qui ſontſous

la Zoy, c'eſt à dire qui ſont ſous l'allian

ce de la Loy : & Rom. 6. Vous n'eſtes plus

ſous la Loy, mais ſous la grace, & Gal.4.

l'Apoſtre explique le mot de Loy par le

mot d'Alliance, quand il dit, Dites moy,

vous qui voulexeſtreſous la Zoy, n'oyez vous

point la Zoy ? car il eſt eſcrit qu'Abraham

a eu deux fils, l'vn de la ſeruante, & l'au

tre de la franche : leſquelles choſes ( à ſa

uoir, la ſeruante & la franche ) doiuent

eſlre entenduès par allegorie , & ſont les

deux alliances , l'vne au mont de Sina en .

gendrant à ſeruitude,qui eſt Agar : mais la

Yeruſalem d'enhaut eſt franche , laquelle eſ#

mere de nozs tct.s. Or qu'en ce chapitre 7.

aux Hebr il faille prendre le mot de

Loy pourl'alliance legale, ou ancienTe

ſtarnent ordonné par la main de Moyſe,

il appertde ce quel'Apoſtre,apres auoir

dit qu'il faut qu'ily ayt changement de
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Loy, & que la Loy n'a rienamené à per.

fection, adjouſte que Ieſus Chriſta eſté

fait pleige d'vn plus excellent Teſta

ment,ou plus excellente alliance. Se

condement le but de l'Apoſtre le re

quiert, qui eſt deprouuerque nous ſom

mes ſous vne alliance, en laquelle il n'y

a plus detabernacle terrien,ny plus d'ex

piation de pechez à faire,maisya vne en

tiere remiſſion de pechez, & vn taber

nacle celeſte , ainſi qu'il le deduira és

chapitres 9. & 1o.

Ce mot de Loy eſtant ainſi expoſé,

voyons quel eſt l'Argument de l'Apo

ſtre. L'Apoſtre, en diſant que, ſi la per

feſtion euſ*eſté en la ſacrificature Zeuttique,

il n'euſt pas effé de beſoin qu'vn autre Sacri

ficateur fuſt mis en auant, auoit entrelacé

ces mots : Or là où il y a changement de

ſacrificature, il faut de neceſſité qu'il y ayt

changement de Loy. & auparauant encor

ceux cy , Car le peuple d'Iſraèl a receu la

Loy,ſous la ſacrificature Zeuitique. Son ar

gumët donc eſt, que ſi ç'a eſté vn meſme
eſtabliſſement de la ſacrificature Leuiti

que & de la Loy, & ſi la ſacrificature

eſtoitvne choſejoinčte à la Loy, & com

me partie d'icelle : il s'enſuit qu'il ne
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peuty auoirdu changement en l'vn,qu'il

n'y en ayt en l'autre. Or l'Apoſtre a

monſtré cydeuant qu'il y a changement

de ſacrificature : & a prouué que la ſa

crificature Leuitique deuoit prendre fin:

Il s'enſuit donc que l'alliance qui auoit

le meſme eſtabliſſement deuoit auſſi

rendre fin : Car toutes les parties de

§ ſontjoinctes inſeparablement:

& l'vne oſtée, l'alliance ſe diſſoult : Et

comme celuy qui a tranſgreſſé la Loyen

vn point ( ainſi que dit ſainct Iacques)

eſt coulpable de toute la Loy : auſſi celuy

qui changevn point & vne partie de l'al

liance,la change toute. C'eſt par cette

liaiſon d'vne des parties auec le total de

l'alliance que l'Apoſtre Gal. 5. proteſte

à tout homme qui ſe circoncit qu'il eſt

obligé d'accomplir toute la Lov. Voila

la raiſon de l'argument de l'Apoſtre,telle

qu'on la peut conceuoir de la verſion or

dinaire. -

Mais j'eſtime que, ſi nous approfon

diſſons les choſes, & peſons la force des

termes de l'Apoſtre en ſa langue, nous

trouuerons vne raiſon beaucoup plus

ferme, & vne conſequence encor plus

forte. Il faut donc remarquer qu'en ces



Hebr. ch. 7. verſ 11.r2.zº.x9. 155

mcts del'Apoſtre,le peuple a receu la Zoy

ſous icelle,à ſçauoir ſous icelle ſacrificatu

re Leuitique, le mot ſous, en lalangue

de l'Apoſtre,eſt vne particule qui ſignifie

ſur l'Apoſtre voulant dire, que l'alliance

a eſté traittée auec le peuple d'Iſraël ſur

la ſacrificature Leuitique, c'eſt à dire ſur

ce fondement-là. Et qu'il faille icy gar

der le mot de ſur en ſa propre & naturel

le ſignification, ie le prouue par le Pſ.5o.

où Dieu dit, Aſſemblez.moy mes bien-aimez ,

ui ont traitté alliance aacc moy ſur les ſa

crifices : Car la particule Hebraïque ſigni

fie ſur: encore qu'on traduiſe ordinaire

ment, qui ont traitté alliance auec moy,

touchant les ſacrifices.Et il eſt aiſé de vous

monſtrer, que l'alliance de Dieu deuoit

eſtre fondée ſur ſacrifice. Premierement,

Parce qu'entre les hommes ceux qui con

tractoientalliance,cömunement tuoient

vne beſte, ſur le ſacrifice de laquelle ils

contractoient, & ſe iuroient fidelité les

vns aux autres , comme requerans qu'ils

periſſent, ainſi que periſſoit la beſte qu'ils

tuoient,s'ils enfraignoient l'alliance : Et

les Hebreux & Chaldeens auoient ac

couſtumé de couper vne beſte en deux,

en contractant alliance, comme reque
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rans que celuy fuſt ainſi mis en pieces

qui violeroit le traitté. Or Dieu auoit

voulu en traittant alliance vſer de meſ

me ceremonie,à ſçauoir pour ce les hom

mespouuoient de leur part tranſgreſſer

l'alliance. C'eſt pourquoyil dit Iere.ch.

34. Ie liureray à mort les hommes qui ont

tranſgreſſé mon alliance, & qui n'ont point

mis en effeft les paroles de l'alliance qu'ils

ont traittée deuant moy, lors qu'ils ſont paſſex

entre les deux moitiex du veau qu'ils ont cou

péen deux Et de faict Gen. 15. Dieu trait

tant alliance auec Abraham, l'obligea à

preſenter vn ſacrifice de beſtes mi

parties.Secondement, les hommes auec

leſquels Dieu traittoit alliance, eſtans

entachez de peché,l'alliancede Dieure

queroit qu'elle ne fuſt traittée que ſur

quelques ſacrifices pour l'expiation des

pechez.Car la Iuſtice de Dieu ne permet

que l'homme pecheur s'approche de

IDieu,& entre en alliance auec luy, que

ſur vne expiation de pechez, c'eſt à dire

ſur ſacrifice. Le ſacrifice eſtant par ce

moyen la baſe & le fondement de l'al

liance,c'cſt à dire de toutes les promeſ

ſes de grace que Dieu faitaux hommes.

Vous voyez cela Exod.24.où il eſt recité



Hebr. ch. 7. verſ rr. r2.rº.rg. 157

que Moyſe ayant pris & leu le liure de

l'alliance, & tout le peuple l'ayant ouy,

& ayant reſpondu, Nous ferons tout ce

que l'Eternel a dit, &obeïrons : Moyſe

rit le ſang des bouueaux qu'on auoit

§ & l'eſpandit ſur le peuple,di

ſant, Voicy le ſang de l'alliance que l'Eter

nela traittée auec vous : c'eſt à dire:Voicy

le ſang & le ſacrifice ſur lequel eſt fon.

dée l'alliance que l'Eternel a traittée

auec vous. Et ſi la nouuelle alliance a

deu eſtre eſtablie ſur vne ſacrificature, à

ſçauoir ſur celle de Ieſus Chriſt, il s'en

fuiura qu'auſſi l'alliance ancienne auoit

deu eſtre traittée ſur vne ſacrificature.

Pourceque l'alliance que Dieu traittoit

lors par Moyſe, eſtoit le type & la figure

de l'alliance de grace, qui eſt traittée

auec les hommes en Ieſus Chriſl. Et de

fait, comme Moyſe auoit dit, Cecy eſt le

ſang de l'alliance que l'Eternel a traittée

auec vous, en prenant le ſang des ſacrifi

ces : Ieſus Chriſtvſa au Sacrement de la

ſaincte Cene de ſemblable façon de par

ler, diſant de la coupe où eſtoit le vin

figure deſon ſang, Cette coupe eſt la nou

uelle alliance en mon ſang, qui eſt reſpanau

pour vous; ou, Ce5 eſt le ſang du nouueau
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Teſlament qui eſt reſpandu pour vous,

monſtrant par ces paroles que la nouuel

lealliance auoit pour fondement le ſacri

fice qu'il alloir preſenter à Dieu ſon Pere

en la Croix, & le ſang qu'il y eſpandroit

pour l'expiation des pechez des hom

mes. Ainſi vovez vous que l'Apoſtre en

noſtre texte, parlant de l'alliance ancien

ne, a tres-bien & conuenablement dit,

qu'elle a eſté donnée au peuple ſur la ſa

crificature Leuitique, c'eſt a dire ſur l'or

dre par lequel Dieu vouloit que luy fuſ

ſent preſentés les Sacrifices pourl'expia

tion typique des pechez du peuple. Or

cela eſtant pris de la ſorte, l'argument de

l'Apoſtre ſe trouue beaucoup plus fort

qu'auparauant, pour conclurrele chan

gement de laLoy oùalliance,par lechan

gement de la ſacrificature. Car qui ne

voitque, ſi la Loya eu pour baſe & pour

fondement la ſacrificature; il faut que ce

fondement eſtant oſté,ce qui a eſtébaſty

deſſus reçoiue changement& ſoit demo

ly? Auſſi l'Apoſtre ne dit pas ſimplement

que la ſacrificature eſtant changée il ya

changement de Loy : mais qu'il eſt neceſ

ſaire qu'il y ayt changement de Loy.

Or tel eſtant l'argument de l'Apoſtre,
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d'inferer par le changement de la ſacrifi

cature le changement de l'alliance : Il

s'enſuit que,commeà la ſacrificature Le

uitiquea eſté ſubſtituée vne ſacrificatu

re beaucoup plus excellente, à ſçauoir,

la ſacrificature ſelon l'ordre de Melchiſe

dech: Auſſi à l'ancienne alliance, eſt ſub

ſtituée vne alliance nouuelle beaucoup

plus excellente que l'ancienne. Car il

faut qu'il y ait rapport de l'allianceà ſon

fondement, & que de telle dignité qu'a

eſté la ſacrificature en chaque alliance,

de telle ſoit l'alliance : C'eft donc com

me ſil'Apoſtre diſoit,Ie vous monſtre, ô

Iuifs,vne ſacrificature de Melchiſedech,

qui a eſté Roy & Sacrificateur tout en

ſemble,ſans pere, ſans mere, ſans genea

logie,ſans commencement de vie,& ſans

fin de iours, & qui a benit & diſmé en

Abraham toute la ſacrificature Leuiti

que; il s'enſuit donc que ſur ce nouueau

fondementd'vne ſi digne,ſi admirable &

diuine ſacrificature que celle du Mcſſie

ou de Melchiſedech,doit eſtrebaſtie vne

alliance proportionnée, à ſçauoir infini

ment plusdigne & plus excellente quela

premiere. Par ainſi nous eſt monſtrée

l'inegalité des deux alliances,par l'inega
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lité de leurs fondemens Pour exemple,

La premiere alliance ſur le fondement

des ſacrifices de taureaux & de boucs, ne

donnoit ſinon vne expiation typique &

charnelle,& ne pouuoit döner vne vraye

propitiation & ſanctification de la conſ

cience. La nouuelle alliance eſtant

contractée ſur le ſang du Fils de Dieu,

qui s'eſt offert à Dieu ſoy-meſme par

l'Eſprit eternel,& s'eſt rendu obeïſſant

iuſqu'à la mort de la Croix, peut preſen

ter aux hommes la vrave & reelle remiſ

ſion des pechez, la paix de Dieu,&la ſan

ctification de la conſcience. Car ſi des

lauemens charnels,& des aſperſions cor

porelles, ſont proportionnées à vn net

toyement de la chair : ſelon que dit l'A-

poſtre Hebr. 9. Que le ſang des taureaux

e3 des boucs, & la cendre de la genice, dont en

fait aſperſion,puriffe les ſoiiillex, quant à la

chair : Auſſi vne obeïſſance tres-parfaite

preſentée par vn Eſprit eternel,imputée

par foyaux pecheurs repentans, a de la

proportion auec le nettoyement de la

conſcience. Derechef l'ancienne al

liance, ayant vn fondement charnel &

terrien, à ſçauoir des victimes de beſtes,

donnoit des biens de meſme nature, à

ſçauoir
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ſçauoir laict & miel en la terre deCanaan.

Mais la nouuelle alliance eſtant fondée

ſur l'obeïſſance & ſacrifice d'vne perſon

ne diuine & celeſte, donne les biens pro

portionnez à cela, à ſçauoir le Royaume

des Cieux. De meſmes à des ſacrifices

de taureaux & de boucs, conuenoit vn

tabernacle terreſtre & mondain, vn ta

bernacle de bois, auec des vtenſiles de

diuers metaux : mais au fondement de

l'alliance de grace,qui eſt Chriſt, tout di

uin & tout celeſte, conuient vn taber

nacle celeſte; & pour inſtrumens &

organes , les fonctions de l'ame, & les

mouuemens des cœurs : & vn ſeruice en

eſprit de verité. Au fondement charnel

de l'alliance ancienne, conuenoit que

l'alliance ne fuſt eſcrite qu'en des tables

de pierre : Mais au fondement de la nou

uelle alliance conuenoit qu'elle fuſt eſ

crite du doigt de l'Eſprit de Dieu dans les

cœurs. Et commc l'ancienne alliance

eſtoit fondée ſur la ſacrificature Leuiti

que, c'eſt à dire ſur vne ſacrificature de

terminée à vne famille&Tribu d'Iſraël,

elle n'auoit ſon eſtenduë que ſur le peu

ple d'Iſraë!; vn ſi chetif fondement ne

pouuoit eſtendre ſon edifice par tout
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l'vniuers,& ſur toutes nations. La nou

uellealliapce,eſtant fondée ſur la ſacrifi

cature du Fils de Dieu, qui eſt l'heritier

de toutes choſes, & par lequel Dieu a

fait les ſiecles, s'eſtend, auec raiſon, par

toutl'vniuers,ſur tous peuples& natiös.

Car, remarquez icy,mes freres,que quād

nous parlons de l'ancienne alliance,nous

n'entendons pas l'alliance de Nature,

qui eſt vniuerſelle, engrauée naturelle

ment és cœurs de tous les hommes,à rai

ſon de laquelle les conſciences naturel

lement accuſent,ou excuſent : mais nous

entendons l'alliance traittée, par la main

de Moyſe, auec le peuple d'Iſraël, lors

que Dieule retira de la terre d'Egypte;

laquelle alliance n'appartenoit point à

toutes nations.

I I. P O I N CT.

Et de cecy reſulte le ſecond poinct,

que l'Apoſtre nous propoſe en noſtre

texte, à ſçauoir l'equité & raiſon de l'a-

bolition de l'alliance legale, en ces mots,

Il ſe fait aboliton du mandement prece

dent, à cauſe de la foibleſſe d'iceluy,& qu'il

ne pouuoit profiter: car la Zoy n'a rien ame
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né à perfcftion. En l'exercice precedent

expliquans ces mots, Si donc la perfeétion

euſt eſté en la ſacrificature Leuitique, nous

vous diſmes que le mot de parfaire eſtoit

celuy-là meſme qui en cette Epiſtre aux

Hebreux eſt par fois traduit ſanftifier,

puriffer, conſacrer.Comme Hebr. 1o, où il

y a, que la Loy ne pouuoit par les ſacrifi

ces qu'on offroit chacun an, ſanctifier

ceux qui s'y adreſſoient : pour le mot de

ſanctifier, en la langue de l'Apoſtre il y a

celuy de parfaire : Et au meſme chapitre,

quand nous traduiſons, que Ieſus Chriſt

par vne ſeule oblation a conſacré pour ia

mais ceux qui ſont ſanctifiez, ilya le meſ

me mot : & nous vous diſmes la raiſon

pour laquelle le mot de parfaire ſe pre

noit ainſi. C'eſt à ſçauoir que,cómeainſi

ſoit que la perfection de la creature eſt

d'eſtre conſacrée à Dieu, & d'eſtre re

cognuë & aduoüée & agrée de Dieu

comme ſienne : la creature pechereſſe ne

peut obtenir ce bien que par vne reelle

· expiation de ſes pechez,& vraye ſanctifi

cation de ſa conſcience : pource que le

eché l'aliene de Dieu. Par ainſi le mot

de perfeftion exprime la realité & verité

de l'expiation des pechez& dela ſancti

-
- L ij
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fication oppoſée aux ombres&aux figu

· res,c'eſt à dire à des propitiations figura

tiues, typiques & charnelles, telles qu'a-

uoit la Loy. Sur cela vous comprenez

aiſement que la Loy n'a rien amené à

perfection.

Or nous n'auons pas à vous parler à

preſent de l'imperfection de la Loyau

regard des ſacrifices pourl'expiation des

pechez : pource que nous en auons parlé

enl'action precedente. Nous parlerons

ſeulement à preſent de la foibleſſe de la

Loy, au regard de l'autre partie du ſalut.

Caril falloit deux choſes pour le ſalut.

Premierement,nous obtenir la remiſſion

denospechez,en ſatisfaiſant à la Iuſtice

de Dieu. Secondement, renouueller

l'ame en y'imprimant l'amour de Dieu

&du prochain.Or comme la Loy ne pou

uoit produire la premiere, d'autant qu'il

, eſt impoſſible que le ſang destaureaux &

des boucs oſte les pechez : Auſſi n'a-elle

peu produire la ſeconde, qui eſt la ſancti

fication de l'amepar l'amour de Dieu &

du prochain.Car ſi on euſt eu cette ſancti

fication par l'alliance legale, c'euſt eſté

au moyen de la Loy morale. Or la Loy

morale n'a peu la donner. Car la Loy
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morale monſtre ſeulement àl'homme ce

qu'il doit, mais ne luy donne point la

force de s'acquitter de ce qu'il doit : Elle

luy monſtre la ſaincteté dont il doit eſtre

orné,mais ne forme pas en luy cette ſain

cteté, en luy, di-je, dont l'imagination

n'eſt que mal en tout temps. Elle dit

bien,Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de

toute ton ame,& ton prochain comme

toy-meſme : mais elle n'inſpire aucune

force &vertu dans le cœur contre le pe

ché, pour faire ce qu'elle commande.

Elle illumine ſeulement en quelque ſor

tel'entendement : mais la force des con

uoitiſes charnelles,qui eſtnaturellement

dans les cœurs, rendinutile ſa lumiere, ſi

l'Euangile &lavertu de l'Eſprit deChriſt

ne ſuruient. Voire tant s'en faut qu'en

donnant à l'homme la cognoiſſance &

lumiere de ſon deuoir, elle forme dedans

luy l'amourde Dieu : qu'au contraire les

conuoitiſes charnelles s'eſmeuuent &

s'irritent de tant plus que cette bride &

ce frein s'oppoſe à elles : comme l'Apo

ſtre Rom. 7. repreſentant l'homme en

qui la Loy§ Ie n'aypoint cognu le

peché, ſinon par la Loy; car ie n'euſſe point

cognu que c'eſtoit de canuoitiſe, ſi la Loy

L iij
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m'euſ dit, tu ne conuoiterts point , mais le pe$

ché ayant pris occaſion, a engendré en moy

toute conuoitiſe, par le commandement. Car

ſans la Zoy le peché eſt mort, Car iadis

que i'eſtoye ſans Zoy,ie viuoye:mais quand le

commandement eſt venu, le pcché a commencé

à reuiure. Et le peché prenant occaſion par le

· commandement,m'a ſeduit, & par iceluy m'a

mis à mort. Le plus que faſſe la Loy eſt,

que l'hóme voyant ce que Dieu requiert

de luy,& la malediction qui eſt pronon

cée contre les deſobeïſſans, ſe retien

dra, par vn eſprit de ſeruitude, decom

mettre l'iniquité exterieurement; mais

les conuoitiſes demeureront au dedans

enleur pleine force:& ſeulement l'hom

me ſera marry d'eſtre empeſché,par les

unitions, de laſcher la brideau dehors à

† conuoitiſes. Or cela n'cſt pasſancti

fier l'homme. .

Et ſi vous demandez la raiſon pour la

quelle la Loya eu ſi peu de vertu contre

la conuoitiſe & la corruption naturelle

qui eſt en nous. Il y a deux raiſons : La

premiere, qu'il faut vne vertu diuine

pour dompter la rcbcllion de nos cœurs :

Or telle eſt la vertu de l'Eſprit deChriſt,

qui eſt ſeul capable de viuifier,regenerer
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&reſſuſciter des morts. Et c'eſt la ſeule

alliance de grace qui communique cét

Eſprit-la comme l'Apoſtre 2. Cor.3. op

poſant le miniſtere de l'Euangile à celuy

de la Loy, appele celuy-là miniſtere de

l'Eſêrit : & cettui - cy miniſtere de lettre.

La ſeconde raiſon eſt priſe de la Loy meſ

me,qui n'auoit point de motifs à ſaincte

té égaux à ceux del'Euangile. Car l'Eſt

prit de Dieu deuoit mouuoir à vn ſouue

rainamour de Dieu, par des motifs con

uenables & proportionnez à cela. Or,

Pour produire vn extreme amour de

Dieu dedans le cœur del'homme,& vne

parfaite deteſtation du peché, il falloit

fairevoir à l'homme vn ſouuerainamour

de Dieu enuers luy, & vne extreme lai

deur & turpitude du peché : Qui eſt ce
qui ſe voit en l'alliance de grace,par la

Croix de Ieſus Chriſt. Là l'homme voit

Vn amour ineffable de ſon Dieu enuers

luy, de n'auoir point eſpargné ſon vni

que pour nous. Là il voit combien le

† eſt abominable, qu'ilait fallu que

e propre Fils de Dieu ait eſté crucifié

† l'expier. Là il voitque Dieu avou

u, d'ennemis & enfans d'ire que nous

eſtions, nous adopter à ſoy par Ieſus

，

L iiij
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Chriſt, & nous donner ſon Royaume en

heritage. C'eſt cette ſeule cognoiſſance,

qui, eſtant bien imprimée en nos cœurs

& receuë par foy, eſt vrayement capable

de mortifier & deſtruire le peché dedans

nous,& nous transformer en l'image de

Dieu. Mais quels motifs a la Loy à l'é-

al de cela ?§ fait voir la haine que

§ porteau peché par la mort & leſa

crifice des beſtes : & n'allegue pourpreu

ue de l'amour de Dieu,que la deliurance

temporelle de la ſeruituded'Egypte,& le

don de la terre de Canaan. Ce qui n'ap

proche point de la redemption§

de nos ames,& du don du Royaume des

Cieux,que nous obtenös en IeſusChriſt.

Outre que ce que la Loypropoſoit de la

bien-vueillāce de Dieu, ne pouuoit eſtre

ſauouré,à cauſe des maledictions qui re

tentiſſoient continuellement contre les

pecheurs : veu que la condition que la

Loy requeroit, à ſçauoir vne obeïſſance

arfaite & vne exemption de tout peché,

eſtoit impoſſible aux hommes. A bon

droict donc l'Apoſtre parle icy de la foi

bleſſe & inutilité de la Loy : cöme Rom.

8. où il dit,que ce qui eſtoit impoſſible à la

Zoy, d'autant qu'elle eſtoit foible en la chair,
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IDieu l'a fait, ayant enuoyé ſon propre

Fils. -

Mais pourl'entiere explication de no

ſtre texte,nous auons à ſoudre trois que

ſtions. La premiere, Si la Loy eſtoit

inutile, pourquoy Dieu la donnoit. A

quoy ie reſpon , qu'elle eſtoit inutile à

viuifier: & qu'auſſi elle n'eſtoit pas don

née pour viuifier, mais pour d'autres

fins, au regard deſquelles elle auoit ſon

vtilité.A ſçauoir premierement,de rete

nir le peuple en bride, par ſes penibles

exercices & ceremonies, & par ſes me

naces, pendant le temps de ſon enfance.

Secondement,de porter l'homme à la re

cognoiſſance de ſa miſere, afin qu'eſtant

chargé,& trauaillé,il fuſt capable de de

ſirer & receuoir le ſoulagement qui de -

uoit eſtre apporté par Ieſus Chriſt. Ainſi

l'enſeigne l'Apoſtre Gal. 4.A quoy donc,

dit-il, ſert la Zoy ? Elle a e#é adjouſtée, à

cauſe des tranſgreſſions, iuſques à tant que la

ſemence vinſ,au regard de laquelle auoiteſté

faite la promeſſe. La Loy donc a-elle eſté

adjouſtée contre les promeſſes de Dieu ? Ainſi

n'aduienne : Car, ſi la Zoy euſt eſté donnée

pour pouuoir viuifier, vrayement la Iuſtice

ſeroit de la Zoy : mais l'Eſcriture a tout en
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clos ſous peché, afin que la promeſſe par la

fey de Ieſus Chriſt fuſt donnée aux croyans.

Là il adjouſte, que la Loya eſté comme

vne cloſture, qui a empeſché le peuple

de s'eſchapper, iuſques à ce que la †

fuſt reuelée : & comme vn pedagogue

ſeuere,iuſques à ce que Chriſt vinſt. La

Loy ayant eu lieu pendant le temps de

l'enfance,auquel l'heritier a eſté traitté

comme ſerf. -

La ſeconde queſtion eſt, Comment

c'eſt que les Anciens ſous la Loy parue

noient à ſalut, veu que la Loy ne les pou

uoitviuifier. A quoy nous reſpondons,

qu'ils paruenoient à ſalut par la promef.

ſe, qui eſtoit l'alliance de grace en ſes

commencemens:de laquelle nous auons

l'accompliſſement en la mort & reſurre

ction de Ieſus Chriſt,& la pleine reuela

tion en l'Euangile. Car l'alliance degra

ceauoit eſté monſtrée dès que l'homme

eut peché ; & auoit eſté traittée auec

Abraham long tempsauant la Loy:com

me l'enſeigne l'Apoſtre Gal. 3. diſant,

Poila que ie di,quant à l'alliance quiaupara

tan a eſté confermée de Dieu en Chriſt, que

la Zoy qui eſt venuë quatre cens & trente

ans apres, ne la peut enfraindre, & abolir la
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promeſſe. Car ſi l'heritage eſt de la Zoy, il

n'eſt plus par la promeſſe. Or Dteu l'a donné

à Abrahampar la promeſſe. Et notez icy

deux choſes : L'vne, que cette alliance

n'eſtoit lors que promeſſe ; & comme en

ſon germe : L'autre, que la cognoiſſance

qu'auoicnt les fideles anciens de l'allian

cede grace, eſtoit fort petite, couuerte

qu'elle leur eſtoit des ombres & figures,

& trauerſée des maledictions de la Loy:

ce qui faiſoit que la ſanctification,& l'Eſ

prit d'adoption, & l'eſperance celeſte,

eſtoit beaucoup moindre en eux qu'és

fideles du nouueau Teſtament. Mais

| neantmoins ce qu'ils adjouſtoient de foy

aux promeſſes de Dieu, & ce qu'ils

auoient de recours à la miſericorde de

Dieu, en ſe repentant de leurs pechez,

ſuffiſoit à ſalut.

La troiſieſme queſtion eſt, quelle

abolition il ya de la Loy; & ſi la Loy mo

rale ne demeure pas : Ie reſpon, qu'il ſe

fait en general abolition del'alliance le

gale traittée par la main de Moyſe, en la .

quelle eſtoit ſtipulée l'obeïſſance à la

Loy morale, ceremoniale, & politique

tout enſemble. Cette alliance là n'eſt

plus; nous ſommes ſous vne nouuelle



172 Sermon cinquieſme ſur

alliance, où nous auons choſes meilleu

res : Et eſt accomplie maintenant la pro

meſſe du Seigneur,Iere.31. Voicy les iours

viennent, dit l'Eternel, que ie traitteray vne

nouuelle alliance, auecla maiſon d'Iſraèl, &

auec la maiſon de Iuda :non pas ſelon l'al

liance que ie traittay auec leurs Peres, au

iour que ie les pris par la main pour les fuire

ſortir hors du pays d'Egypte, laquelle allian

ce ils ont enfrainte; & toutefois ie leur auoye

eſté pour mary, dit l'Eternel. Car c'eſt icy

l'alliance que ie traitteray auec la#
d'Iſraèl : Apres ces iours-là, dit l Eternel, ie

mettray ma Zoyau dedans d'eux, & l'eſcri

ray en leur cœur, & n'auray plus ſouuenance

de leurs pechez , & leur ſeray Dieu, & ils me

ſeront peuple. L'alliance legale donc

eſtantabolie, prennent fin toutes les ce

remonies : Car c'eſtoient ombres & figu

res qui ceſſent à la venuë du corps & de

la verité, qui eſt en Chriſt. Ceſſe auſſi la

police Moſaïque.Car l'alliance de Dieu

n'eſt plus reſſerrée à dixTribus,ny à vne

terre de Canaan : elle eſt eſtenduë à tou

tes les nations del'vniuers. Et, quant à

la Loy morale, diſtinguez ſa matiere d'a-

uecl'vſage qu'elle auoit ſous Moyſe. Sa

matiere,à ſçauoir les commandemens
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de pieté & de charité ( qui ne ſont autre

choſe que le tableau de ce qui eſt ſainct

& iuſte, & vn pourtrait de l'image de

Dieu,laquelle l'homme doit auoir) c'eſt

ce qui nous demeure, & que l'Eſprit de

grace engraue dans les cœurs. Mais

quantàl'vſage qu'elle auoit ſous Moyſe,

qui eſtoit premierement de condamner

& maudire celuy qui auroit ſeulement

enfraint vn de ſes cömandemens;&de ne

iuſtifier que celuy qui l'auroit accomply

de tout poinct : & 2" de contraindre

& porter par menaces à l'obeïſſance de

ſes commandemens : Elle a pris fin. Car

nous ne ſommes plus ſous la Loy, mais

ſous la grace. Au lieu que la iuſtice qui

eſtoit par la Loy,diſoit, qui fera ces choſes

viura paricelles : nous auons la iuſtice qui

eſt par la foy, qui dit, Si tu confeſſes le Sei

gneur Ieſus de ta bouche, & que tu croyes en

ton cœur,que Dieu l'a reſſuſcité,tu ſeras ſta

ué.Car Chriſt eſt la fin de la Loy en iuſtice

à tout croyant, dit l'Apoſtre Rom. 1o. De

meſmes que Gal.3. @uepar la Zoy,dit-il,

nul ne ſoit iuſtifié enuer, Dieu,ilappert,d'au

tant que le iuſte viura de foy : Mais la Loy

n'eſt point de la foy, ains l homme qui aurt

fait ces choſes viura par icelles, Or Chr.ſt
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nous a rachetex de la malediftion de la Zoy,

quand il a eſté fait malediction pour nous.

Et comme nousſommes deliurez desma

ledictions de la Loy, auſſi ſommesnous

· de la contrainte ſeruile, de laquelle elle

preſſoit l'obeïſſance à ſes commande

mens : Car la Zoy, dit l'Apoſtre 1.Tim.I.

n'eſt par miſe pour le iuſfe, mais pour les imi

ques, & qui ne ſe peuuent ranger. Les fi

deles obeïſſent à Dieu paramour:ils ſont

vn peuple de§ ; commeil eſt

dit Pſeaume I1o. Et de fait,nous n'auons

plus vn eſprit de ſeruitude,pour eſtre de

rechef en crainte;mais nous auons receu

vn Eſprit d'adoption, par lequel nous

crions Abba Pere, eſt-il dit Rom.8.

Et de tout cecy reſulte ce quel'Apo

ſtre adjouſte, que l'Euangile introduit

vne meilleure eſperance que la Loy ne

faiſoit : à ſçauoir vne eſperance par la

uelle nous approchons de Dieu. Car,

# pour approcher de Dieu, il faut qu'il

ſoit appaiſé enuers nous par ſatisfaction

à ſa iuſtice : Icy nous auons le ſacrifice

d'vne victime diuine & celeſte, offerte

par vn Sacrificateur eternel. Seconde- .

ment,s'il faut,pour s'approcherde Dieu,

auoirles mains pures,& le cœur net: Icy
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nous auons l'Eſprit de Chriſt qui viuifie

nosames,au lieu de l'eſpritde vie animale

quela Loy nous laiſſoit ou bien l'eſprit de

ſeruitude qu'elle donnoit,qui ne pouuoit

ſanctifier nos cœurs:de meſme que la ſan

tion externe des lauemens charnels que

la Loy dönoit, n'alloit pas à l'ame pour

l'approcher de Dieu, en la transformant

en ſa ſemblance. Il eſt vray que pen

dant que nous ſommes en cette vie, il

y a encor diuers defauts en nous, & des

reliques de peché : neantmoins nous

auons la verité & eſſence de la ſanctifi

cation, laquelle va acquerant ſes de

grez, & en obtiendra vn iour la perfe

ction, à ſçauoir au Ciel. Car le nouuel

homme qui eſt en nous, eſt creé ſelon

Dieu en iuſtice & vraye ſaincteté : & ob

tiendra finalement ſa pleine ſtature dans

le Paradis de Dieu.En troiſieſme lieu,ily

a meilleure eſperance que par la Loy, au

regard des promeſſes & de la remunera

tion : à ſçauoir, non vne Canaan terrien

ne, mais le Paradis celeſte, & la fruition

de Dieu meſmes.Adjouſtezà cela les ter

reurs que Dieu donnoitaux conſciences

· ſous la Loyau lieu deſquelles la paix que

l'Euangile met en nos conſciences nous
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Eph. 3.

Heh.4.

fait approcher de Dieu auec vne aſſeu

rance filiale. Lors que Dieu apparut en

la montagne de Sinaï,il fallut mettre des

barrieres,de peur que le peuple n'appro
chaſt. EtauTabernacle le peuple eſtoit

loin de la face de Dieu, ſe tenant au par

uis : Et meſmes encor que les Sacrifica

teurs s'en approchaſſent dauantage, en

trans au lieu Sainct : neantmoins il n'y

auoit que le ſouuerain Sacrificateur qui
entroit vne fois l'an dedans lelieuTreſ.

ſainct deuant la face de Dieu.Mais main

tenant, par Ieſus Chriſt, nous auons

hardieſſe & accez en confiance par la foy

que nous auons en luy:Nous allons auec

aſſeurance au thrône de grace,afin d'ob

tenir miſericorde,& trouuer grace, pour

eſtreaidez en temps oportun.

Doéirines 8#/ application.

Voila , mes freres, quant au ſens des

paroles de noſtre Apoſtre : Recueillons

en maintenant quelques doctrines, & en

ſuite nous en faiſons application. Et pre

mierement de l'argument de l'Apoſtre,

ue la ſacrificature Leuitique eſtant

changée, il a fallu qu'il y euſt auſſi chan

gement



Hebr. ch.7.verſtr.72.r?.19. 177

gement d'alliance, veu que l'alliance
eſtoit fondée ſur cette ſacrificature-là:

nous recueillons qu'auſſi, à l'oppoſite,

puis que la ſacrificature deChriſt eſt eter

nelle, & ne change point, l'alliance de

grace, qui eſt fondée ſur cette ſacrifica

ture-là, eſt vne alliance eternelle, &in

uariable. D'oùnous prouient la conſo

lation que Dieu propoſe Eſa.54. à ſa Ie

ruſalem, Quandles montagnes ſe remueroient

&les coſtaux croſleroient,ma gratuité ne de

partira point de toy, & l'alliance de ma paix

ne bougera point, a ditl'Eternel, qui a com

paſſion de toy. Et celle qui eſt donnée à

tous fideles, en Iere.32.Ze traitteray auec

eux vne alliance eternelle, que ie ne me reti

reray point arriere d'eux, que iene leur faſſe

da bien : & ie mettrayla crainte de moyenleur

cœur,afin qu'ils ne ſe deſtournent pointarriere

de moy Auſſi ſuiuant cette alliance, il eſt

dit, que nous ſommes conſacrez pour

tousjours, Heb. 1o. & queny oppreſſion,

nyangoiſſe,ny mort,nyvie,ny Anges, ny

hauteſſe, nyprofondeur, ne nous pourra

ſeparer de la dilection de Dieu,qu'il nous

a monſtrée en Ieſus Chriſt, Rom.8.

Or, ſi cette alliance eſt inuariable en

ſes promeſſes, elle l'eſt auſſi en toutes ſes

M
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inſtitutions : Et nous ne pouuons que

nous ne nous plaignions icy de§
Romaine,qui a changé& la ſacrificature,

&le ſeruice.Au lieu d'vn ſeul ſacrifice of.

fert en la Croix,duquel la vertu demeu

re à iamais; & dont le Sacrement de la

ſaincte Cene deuoit eſtre vne perpetuel.

le commemoration : elle a eſtably en

l'Euchariſtie vn ſacrifice reel du corps

de Ieſus Chriſt, &vne ſacrificature d'hö

mes mortels. Et au lieu du ſeruice que

Ieſus Chriſt auoit inſtitué en eſprit &

verité : ellea tout remply deceremonies

& exercices corporels.Or cela eſtanean

tir l'argument de l'Apoſtre : Car ſon deſ

ſein eſtoit de monſtrer† de

l'alliance degrace par deſſus la Loy:à ſça

uoir que celle-cy auoit eſté ſujette à

changement, & non celle-là. Tenez

doncferme, mes freres, cette maxime de

l'Apoſtre,que là où il n'y a point de chan

gement de ſacrificature,il n'ya point de

changement de Loy : afin que, comme la

ſacrificature de Chriſt ne peut eſtre

changée, vous ne receuiez aucun chan

gementde ſa Loy. Tout ce qui, en faict

de Religion, ſe pratique & enſeigne au

trement qu'il n'a eſté ordonné& prati
l
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quépar IeſusChriſt& ſes Apoſtres,quel

que ancienneté, & authorité qu'on y

pretéde [ſi ce n'eſt en choſes indifferen

tes,& en la police]doit eſtre rejetté. Car

quels Eueſques, ou quels Conciles au

roient eu l'authorité de changer vne

Loy, qui eſt inuariable ? Quel Concile,

pour exemple,auroit eu l'authorité en la

ſaincte Cene, de retrancher au peuple la

coupe, que Ieſus Chriſt auoit inſtituée
iuſqu'à ce qu'il reuint ? Q# d'eſtablir

la veneration des images, le culte reli

gieux de reliques & oſſemens, l'inuoca

tion des creatures ?

Mais, mes freres,cétargument frappe

auſſi nos mœurs. Car ſi, comme la ſacri

ficature de Chriſt eſt inuariable, auſſi ſa

Loy : Ie vous demande, s'il nous eſt per

mis de changer la vie ſpirituelle & cele

ſte qui nous auoit eſté preſcrite, en vne

vie terrienne, mondaine,& corrompuë?

Et, ſi la vertu du ſacrifice de Chriſt doit

auoir tousjours meſme force contre le

peché, à ſçauoir pour le deſtruire & le

crucifier:Pourquoy,ô Chreſtien,veux-tu

la changer,& que le peché reuiue de

dans toy : à ſçauoir auarice, ambition,

paillardiſe, ſoüillure : Ne changes-tu

M ij
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pas, ne renuerſes-tu pas l'eſtat de la Loy

Euangelique : Certes, il eſt vray que, qui

regardera l'inſtitution deChriſt,& la pra

tique de l'Egliſe Apoſtolique, &meſmes

la ſimplicité,pureté,innocence,& lezele

de nos Peres,voyant aujourd'huy noſtre

luxe &vanité,& nos diſſolutions, & nos

iniquitez, pourra penſerque nous auons

changé de Loy. Vien donc, Chreſtien,

retourne à ton deuoir, & tien que la Loy

de Chriſt eſt inuariable, non ſeulement

comme regle de bien croire, mais auſſi

comme regle de bien faire:Et voicy à cét

eſgardce qu'elle en dit, Sans la ſančtifica

tion nul ne verra Dieu. Si quelqu'vn eſt en

Chriſt, qu'il ſoit fait nouuelle creature : Ze

fondement de Dieu demeure ferme, ayant ce

ſceau, Quiconque inuoque le Nom de chriſ,

qu'il ſe retire d'iniquité.

Et quant au ſecond poinct de noſtre

texte, qui monſtroit l'equité de l'aboli

tion de la Loy, il a auſſi ſonvſage contre

· nos Aduerſaires, & contre nos mœurs:

· Contre nos Aduerſaires. Car ſiles diſtin

étions deiours & deviandes,les parfums,

les aſperſions,les onctions,& choſes ſem

blables,ſelon l'Apoſtre, ont deu eſtre

abolies, à cauſe de leur foibleſſe&inuti

.!
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Mité pourquoy les a-on reſtablies,& char

é l'EgliſeChreſtienne de tant de choſes

§& inutiles ? A ſçauoir, ſil'inſtitu

tion & authorité humaine aura peu les

rendre vtiles ? Et puis que, ſelonl'Apo

ſtre, les ceremonies & choſes charnelles

faiſoient vne ſeparation entre Dieu &

nous : eſt-ce pas auoir oſté à la Religion

Chreſtienne la gloire qu'elle auoit de

nous approcher de Dieu, de les auoir re

ſtablies Comme auſſi d'y auoir reſtably

les terreurs de la conſcience, & lesdou

tes du ſalut : ne permettans pas au fidele

de s'aſſeurer que Dieu luy eſt Pere, &

que Dieu luy pardonne ſes pechez. A

quoy adjouſtez qu'ils ont mis encor en

tre Dieu& le fidele, ladiſtance d'vn feu

de Purgatoire; dans lequel, à l'iſſuë de

cettevie,il doiue entrer & demeurer des

centaines d'années,deuant que s'appro

cherde Dieu. Où eſt,ie vous prie,noſtre

meilleure eſperance, que celle des An

ciens,qui meſmes n'ontiamais eu telles

craintes ? Où eſt, ſi cela a lieu, la paix &

laioye des fideles,de s'aprocherde Dieu

en mourant,que l'Apoſtre nous monſtre,

diſant 2.Cor. 5: Sçachans cóme logeans

au corps,que nousſommes eſtrangers du

M iij
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Seigneur, nous auons confiance,& ai

mons mieux eſtre eſtrangers de ce corps,

pour eſtre auec le Seigneur.

· Mais, mes freres, ſi noſtre Religion

nous approche de Dieu,pourquoy nous

en eſloignons-nous par nos vices ? Car

qu'aurons nous gagné, ſi la Religion

nous amenant à Dieu,nous nous en ſom

mes reculez par nos mœurs : Si elle t'ap

prochant du Ciel,tu t'es attaché à la ter

re,& as pris le chemin del'abyſme,& des

enfers ? Pecheurs, dit ſainct Iacques, ap

prochez-vous de Dieu, nettoyez vos

mains,& vous qui eſtes doubles de cœur,

purifiez vos cœurs.La proximité deDieu

eſt la conformité à ſes vertus, & la parti

cipation à ſon image. Vous qui pardon

nez à ceux qui vous ont offenſé, vous

vous approchez de Dieu, qui eſt benin,

& qui pardonne tant & plus : vous qui

faitesaumoſnes,vousvous approchez de

Dieu , eſtans miſericordieux, comme il

eſt miſericordieux: vous qui eſtes hum

-bles & debönaires, vous vous approchez

de Chriſt, ſelon que Ieſus Chriſt ayant

dit, Venez à moy, adjouſte,Apprenez de

moy que ie ſuis debonnaire & humble

de cœur, & vous trouuerez repos à vos
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ames.Et c'eſt icy où il faut que chacun de

nous concluë,auec le Prophete Aſaph au

Pſ.73. D'approcher de Dieu c'eſt mon bien,

i'ay aſſis ma retraitte ſur le Seigneur Eternel.

Etauec Dauid Pſ. 63. O que bien-heureux,

Seigneur,eſt celuy que tu auras éleu, & que

tu auras fait approcher, afin qu'il habite en

tes paruis.

Que ſi, mes freres, nous ſentons en

nos conſciences combien nous auons

manqué à nous approcher de Dieu, &

nous en gemiſſons à bon eſcient, & taſ

chons de reparer nos defauts, par vn ſe

rieux amandementde vie : Prenons cou

rage en Ieſus Chriſt, ſçachans que Ieſus

Chriſt, qui nousa incorporez à ſoy parla

foy que nous auons en luy, nousappro

chera de Dieu en ſoy-meſme, & nous

reſentera à Dieu ſon Pere, reueſtus de

# iuſtice,pour comparoiſtre deuant luy

irreprehenſibles. Ainſi ſoit-il.
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